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IMAGINATION 


f jjjj T EUX communs : 

-ili — L'admirolion. va plus volontiers à l'aven¬ 
turier et à l'explorateur qu'au chercheur et 
au penseur* Les journaux d'enfants exploitent sa¬ 
vamment cette tendance de notre temps. Le Mou- 
veinent est toujours plus spectaculaire que le re¬ 
cueillement. 

Les organismes de Loisirs s'orientent plus 
volontiers vers les distractions qui dépaysent cpie 
vers celles gui absorbent l'esprit Le Tourisme* les 
moyens de déplacement les techniques de la 
vitesse intéressent davantage que les bibliothèques 
et les ateliers d'amateurs ; bougeons 1 

Les vacances sont bien plus conçues comme 
une évasion hors de la vie que comme une 
paisible détente de Vôtre dans son climat naturel. 
Les camps volants et les A, L ont plus de vogue 
que les camps et colonies sédentaires ou les ar¬ 
chaïques maisons de campagne : changeons de 
place ! 

Les études se bornent le plus souvent à de la 
documentation* de la vulgarisation, de l'informa» 
Hou ; voir* se souvenir, imiter* Point de méditation, 
de retour sur soi-même, générateur d'imagination 
créatrice ; avant tout suivre le Mouvement l 

L'activité courante* quand elle est libre* n'est 


plus qu'une activité de consommation ; depen&e** 
acheter, acquérir* jouir. L'activité enrichissants 
n'intéresse plus : elle est accomplie sous contrainte 
et acceptée à proportion du profit, 

— L'art n'est plus que spectacle et divertisse¬ 
ment* Il n'y a plus ré-créatton ni communion spiri¬ 
tuelle avec l'artiste : la musique se borne au rythme* 
la plastique au sensuel* la littérature au pittoresque, 
la poésie à l'audace verbale* 

Il faut EXISTER à tout prix ; surtout ne pas 
ETRE ï J'entends bien que tout cela se légitime 
parfaitement. Le mal vient d'avoir rendu cela ex 
clusîL 


œSÎETTE véritable Ircdùson de la Vie, il foui 
pourtant bien quelques esprits capables de 
I J organiser* Alors apparaît la cohorte des 
Malins et des Rusés* dont toute la technique repose 
sur l'incommensurable Vanité et la Crédulité sans 
bornes du troupeau : managers et imprésarios* 
adaptateurs et vulgarisateurs* plagiaires et profi 
tours, intermédiaires et entremetteurs, propagan¬ 
distes et politiciens* experts et critiques* fakirs et 
cartomanciennes usuriers et maîtres-chanteurs* de 
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quelque nom qu'on les appelle et d'autant plus 
malfaisants qu'ils parodient des fonctions hono- 
râbles ou qui le furent, en d'autres temps. 

Alors l'homma quelconque comme vous et 
moi - - qui a besoin d'eux pour exister, tâche de 
fermer vertueusement les yeux sur les moyens, 
pourvu que le résultat attendu lui soit donné sors 
peine. 

Développons chez les gens un peu plus d'imagi- 
nation originale ; qu'ils prennent enfin conscience 
de leur personne autonome et libre » l'existence des 
parasites en sera compromise d'autant, car la lu¬ 
mière de l'esprit les gêne. Qui donc fera cela si les 
éducateurs ne s'y mettent ? 

W 

m N hebdomadaire connu a dernièrement or¬ 
ganisé un référendum pour savoir, après 
cinq années d'existence, l'avis des lecteurs 
sur ses diverses rubriques. La rédaction s'est mal? 
cieusement amusée à juxtaposer les opinions 
cor?' radie toi res qui lui sont parvenues sur tous 
ses collaborateurs et sur tous les thèmes qu'elle 
accueille. Et de se réjouir de cette diversité ori¬ 
ginale. Ce qui est pour l'un du charabia est pour 
l'autre la raison même de son abonnnement. Telle 
page que celui-ci saute régulièrement a tiré celui- 
là d'embarras. Ce qui semble à certains une 
preuve que le journal est « vendu » manifeste 
à d'autres son intègre indépendance. Et tout ceci 
manifeste une fois de plus cette antique vérité de 
La Palisse et de La Fontaine : qu'il est difficile de 
vouloir contenter tout le monde et son père ; « Dé¬ 
sormais, î'en veux faire à ma tête ! », 

Une forme du journalisme contemporain consiste 
à faire lire aux lecteurs ce qu'ils pensent commu¬ 
nément. exprimé en termes qu'ils n'eussent dégagé 
qu'avec peine : c F est flatteur, conformiste et de 
tout repos. Ça fait généralement monter le tirage et 
ça vous coupe un peuple en deux (ou davantage) 
avec la précision du fibà-couper-le “beurre, Et de 
fait, à ce régime, nous nous sentons devenir peu à 
peu aussi invertébrés que la plus buttireuse des 
mottes, aptes à entrer dans tous les moules, au 
gré des propagandes qui pensent pour nous, « di¬ 
gèrent » â notre place (ô sélection !), et coupent les 
ailes à nos facultés créatrices* 

Une autre forme de la presse consiste, pour le 
publiciste, à demeurer original et à faire crédit â 
l'imagination des lecteurs pour être compris, sinon 
suivi. Tenter d'apporter du neuf, c'est toujours ris¬ 
quer seul. On engage sa personne, on en choque 
nécessairement d'autres (ça veut parfois dire sim¬ 
plement qu'on les gêne), ce qui appelle un durcis¬ 


sement salutaire de tous : qu'il y ait des heurts, 
d'autant plus violents, vaut infiniment mieux que 
ce ramollissement général, nécessaire pour toutes 
les neutralités comme pour toutes les ^ mises au 
pas sj. Ça limite généralement le tirage au minimum 
vital, car l'homme moyen répugne à tout ce qui le 
singularise. Pauvreté d'esprit et justement — 
crainte que Y * assiette au beurre » passa loin de 
lui. Pourtant, la valeur positive de toute vie hu¬ 
maine n'est-elle pas à ce prix ? Les gens « quî-ont- 
des-idées » ne sont jamais des agités ; les agités ont 
les Idées des autres. 



EDIRONS-NOUS que « La Vie Active * 
souhaite de toutes ses forces éveiller au 
monde davantage d'hommes qui se com¬ 
promettent, sachant tout mettre dans la balance 
quand la fidélité intérieure est en jeu ? 

Dirons-nous que chaque éducateur qui se range 
à nos côtés s'engage à découvrir en tout enfant, 
en tout adolescent, assez d'imagination pour en 
ferre un véritable créateur, dans la ligne de sa 
vocation, quelle qu'elle soit ? 

Répéter o ns-no us que c'est pourquoi nous avons 
mis tous nos moyens au service du Travail Edu¬ 
catif, occasion unique de faire produire des œuvres 
personnelles, risquer tout : jugement d'autrui et 
possibilité de l’échec, avec toute la réflexion, la 
méditation même à la limite — que cela com¬ 
porte ? 

Et voilà pourquoi « VA » ne sera jamais ce 
recueil de trucs et de recettes qu'on nous demande, 
ici ou là, de devenir. Nous vous apporterons tou¬ 
jours de l'aide, mais jamais de facilité. A vues hu¬ 
maines, nous ne tirerons jamais à 100.000 exem¬ 
plaires, et cela est fort bien ainsi car, eut dit le 
fabuliste : « le fit, et fit bien ». 

Al&eit ôaeUUùii 

P.-S. Dans la ligne de ce qui précède : le 
Concours de masques de notre dernier numéro a 
été, comme on le verra plus loin, un fiasco. C'eût 
été un succès relatif, s'il s'était agi uniquement de 
fabriquer des masques (il y avait des modèles, 
pensez donc I) ; mais il fallait aussi créer un thème, 
un scénario, enfin : avoir une idée. Et tous en 
chœur, vous vous êtes persuadés que vous n aviez 
pas te temps. Erreur ! vous ri avez pas dlmagi 
nation. 

Prenez courage : ça se cultive,.. 
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Tout dernièrement, parlant de révolution des 
méthodes dans 1 éducation, Madame Lherbinière- 
Lebert, inspectrice générale, précisa : 

« D'abord on chercha à faire APPRENDRE, puis 

on s'aperçut que les résultats seraient meilleurs 
« si Ton songeait au préalable à faire CQM- 
« PRENDRE. 

« On pense maintenant que pour attendre le but, 
« il faut surtout FAIRE SENTIR et FAIRE AGIR. 

« Il est peu d'actes, peu d'idées qui noient une 
« inspiration d'ordre émotionnel, » 

C r est dans ce sens que j'ai orienté mes propos. 



PROPOS PRÉALABLES : 

La Marionnette est une synthèse exprimée. Elle 
est forme, couleur et mouvement. Elle est synthèse 
de forme, de couleur et de mouvement. 

Elle n'est spécifiquement : ni une actr ce, ni une 
danseuse, ni une poupée, car la poupée est inerte 
et la marionnette est mouvement. 

C'est un « instrument » exactement accordé, per¬ 
mettant d'exprimer les harmonies, de la forme e l 
de 3a couleur en mouvement. Son mouvement ara¬ 
besque la forme et la couleur et * précède * le 
son, quil soit verbe, rythme ou mélod e. 

La Marionnette « synthèse * s'affirme quand elle 
demeure * synthèse * et « mouvement ». 


La Marionnette ne s'affirme que lorsqu'elle « des- 
s ne » et « précède ». 

On a souvent écrit sur la Marionnette des choses 
enfantines. On lui a assigné des gestes conven¬ 
tionnels. On lui a imposé — j'entends pour la 
marionnette à gaine — une anatomie de pingouin. 

On lui a imposé d'être exposé, inerte, comme un 
objet de v'trine. Je fus parmi les coupables et fais 
ici amende honorable. 

f 

La Marionnette est un instrument optique : 
comme le pipeau, le tambour, le grand orgue sont 
des instruments sonores. 

Le pipeau, le tambour et le grand orgue expri¬ 
ment chacun une partie de la polyphonie sonore. 

Le pipeau, le tambour et le grand orgue ne son! 
chacun que « parties de l'expression sonore ». 
Pourquoi j a Marionnette, instrument de l'expres¬ 
sion optique, unissant la forme et la couleur en 
mouvement, au son et au verbe, serait-elle réduite 
au rang de figure synecdotique — elle qui unit 
dans son dynamisme tous les arts majeurs -- 
pourquoi demeurerait-elle réduite à n'exprimer 
qu'une partie pour le tout ? 

La Marionnette, instrument optique, synthèse 
unissant dans son dynam sme tous les arts ma¬ 
jeurs a été bafouée, pu s traînée aux gémonies par 
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les prêtres de toutes les religions ; prostitué© par 
tous les baladins, de tous les temps et de tous les 
pays. On a fait d'elle une idole truquée, une colpor¬ 
teuse de sanies, on a fait d'elle un fouet déniant... 
Un jouet d'en tant ?... Mais oui, c'est bien de cela 
que vient sa force de résurrection l 

Un fouet qui porte en soi la forme, la couleur, le 
mouvement, le verbe, le son, les rythmés optiques 
et sonores, un jouet vivant qui peut exprimer tant 
de choses que vous allez..., c'est b'en cela : AP 
PRENDRE... COMPRENDRE.SUGGERER.., FAIRE 
SENTIR, EVEILLER,,. 

Grâce a ce jouet, vous allez devenir magicien. 



Pour réaliser les instruments de L orchestre so 
nore, il y a des luthiers. Tous les instruments a 
cordes, à anche, à percussion, attendent, préfa¬ 
briqués, l elève qui veut devenir violoniste, üu 
tiste, pianiste, organiste ou timbalier. 

Pour la Marionnette, il n'en est rien. L'anatomie- 
des. divers « guignols « vendus dans le commerce 
prouve chez le créateur du jouet l'ignorance com¬ 
plète ou partielle des données du problème. 
11 faut aller à Nuremberg, à Prague, à Lon¬ 
dres, ou dans le Michigan pour trouvai des marion¬ 
nettes pratiquement utilisables. 

Résultat : il vous faut préalablement à toute ex¬ 
pression optique devenir votre propre luthier. 

Penser vos Marionnettes. 

Fixer votre pensée avec vos mains, 

■# 

DE L'ANATOMIE COMPARÉE 
DES DIVERSES RACES 
DE MARIONNETTES A MAIN : 

% 

Cette Marionnette, fruit de notre « JE » ©I de 
■* NOS MAINS s, nous la ferons agir avec « NOS 
MAINS » devenues plus doc.les et obéissant direc¬ 
tement au rythme profond de notre « JE » révélé, 

il y a autant de races de marionnettes qu'il y a 
de facettes au kaléidoscope de la pensée humaine. 

Et le kalé doscope tourne sans cesse. Pourtant, 
parfois les images reviennent presque semblables, 
répondant à des besoins presque semblables de 
l'expression optique, 

Un kaléidoscope peut s'immobiliser un momen 
mais il ne « cristallise » jamais, La Marotte est une 
marionnette très primitive composée anatomique¬ 
ment d'une tête portée par un bâton. 

t - 


DE LA RACE DES MAROTTES : 

Le fou du Roi portait marotte, comme le Roi por¬ 
tait son sceptre, et en toute occasion consultait 
cette première qui sembla H lui dicter ses folies,., ; 



de la, ! aspect de folie qu'ont la plupart des Ma¬ 
rottes retrouvées ou figurées dans de vieilles gra¬ 
vures. 

Aujourd'hui les marottes aux côtés des mari on 
nettes â mains ont retrouvé une vie nouvelle, uns 
Vie Aciive, dans les jardins d'enfants et les écoles 
maternelles où elles sont appelées à illustrer rondes 
et cirants joués au pipeau ou plus simplement en¬ 
registrés. 
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La manipulation de ces marottes est des plus 
simples, elle doit obéir aux rythmes et à la cadence 
de la partition sonore. 

I/évocation de la marche ou de ce qui pourrait 
être la marche de certains animaux a profondé¬ 
ment modfié l'anatomie de la marotte primitive, 
ce qui force le manipulateur d tenir cette dernière 
avec ses deux mains et exerce la main droite à 
ignorer ce que fait la main gauche. Voici, ie crois, 
i'aïeul de ces marottes : Papuchon, ch'en fou dont 
les aventures furent publiées par le BON POINT 
en 1914, et ses arrière-petits-enfants. 

On doit classer dans les marottes les grandes 
poupées montées sur tige dans lesquelles la main 


ne pénètre pas 'sans gaine). Jeu plein d J expression 
dont Yves Joly particulièrement a su tirer des effets 
d'un savoureux burlesque. 

De même on doit classer dans les « marottes & 
les admirables wayang goleck de Java qui bien 
quelles soient éîymolog'quement des « ombres > 
demeurent anatomiquement des marottes. 

Le wayang est monté sur une tige finement mou¬ 
lurée qui traverse le corps, le supporte et rejoint la 
tête quelle fait tourner. 

Les bras sont formés de tiges liées aux épaules. 
Les mains sont supportées, soutenues et animées 
par deux longues tiges, parfois finement tournées, 
de bois, dos ou d'ivoire. 
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DE LA RACE 

DES MARIONNETTES A GAINE 



Si r la marotte étant apparue chez nous au Moyen 
Age, après les croisades, a de fortes chances pour 
nous être venue d'Orient, La marionnette à ga'no 
nous a été transmise directement par la tradition 
Osque, et 1 égaillé ment des Bagatelli romans au 
VL siècle de noire ère (Bagatelli — légers bagages 1 . 

Il fallut la représentation des prern ers « mys¬ 
tères » pour que la petite vierge de bois qui trôna.it 
dans son paradis aux côtés de Grimpesuriay et du 
Badin-es-Farces de France (deux méchants * mar¬ 
mousets » dont F un se trouvait être F aïeul de Poli¬ 
chinelle) ne trouva son nom : 



LA MAROTTE. 

LA MARIOTTE ? 

LA MARIONNETTE 

Un plaisantin a voulu faire remonter F étymo¬ 
logie des marionnettes aux « Maria de Legno », les 
Maries de bo s de Venise, mauvais calembour tout 
au plus valable pour Madeleine encore que Marie- 
Madeleine se fut appelée exactement Méryem de 
Magdala. 

Cette seconde race de marionnettes à bras mo¬ 
biles se sert de ses bras pour prendre, porter et 
bétonner, elle est moins dansante que la race des 
marottes mais infiniment plus bavarde. Nous lui 
devons ; Maccus, le Badin-es-Farces de France, 
Polichinelle, Punch, Kasperl, Petrouska et Guignol. 



Anatomiquement la marionnette à gaine est com¬ 
posée d une tête et dune ga ne* 

La gaine est un gant porté par la main du mani¬ 
pulateur devenue corps vivant de la marionnette. 

C'est la gaine qui. commande la taille et. les dos 
sibilités optiques de la marionnette. 

Lame cette fois va pénétrer le corps. L'anima 
au lieu de demeurer extérieur (et même lointain 
comme cela se produ t dans la marionnette à fils) 
va pénétrer le sujet et lui donner une vie encore 
plus directe, un dynamisme plus certain ; le con¬ 
tenu va agir de l'intérieur invisible sur l'extérieur 
visible. C'est une transposition d l'échelle humaine 
de notre anima psychique. 

Cette mar on net te plus encore que la marotte 
sera directement ce que vous serez. Elle n'a pour 
limites expressives que vos limites sensibles, ima¬ 
ginatives et sensorielles, 

La grande race des marionnettes à gaine se 
divise en plusieurs familles, particulièrement en 
ce qui concerne la gaine. 
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DE LA GAINE RUSSE : 

La plus petite de ces gaines est la gaine russe, 
elle est composée d'une manche terminée par une 
étoile à trois po nîes, La manche est légèrement 
conique et couvre l'avant-bras du poignet à la 
saignée du coude, 

La main pénètre dans les trois po ntes de l'étoile 
engageant l'index dans la pointe supérieure, le 
pouce et le majeur dans les deux autres. 

C'est une gaine entièrement souple. 

La tête demeure complètement indépendante de 
la gaine et ne se pose sur l’index qu'au moment 
du Jeu, 




DE LA GAINE ALLEMANDE : 


La gaine allemande est basée sur le même prin¬ 
cipe que la gaine russe, « la souplesse » r mais la 
poinie supérieure de l'étoile est ouverte pour rece¬ 
voir la * tête » dans laquelle le mon pulateur en¬ 
foncera directement ses doigts 11 en sera de même 
pour les pointes formant les bras de la poupée, 
lesquelles pointes seront terminées cette fois par 
des mains de tissu dans lesquelles le manipulateur 
engagera ses doigts. 
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DE LA GAINE ITALIENNE : 

Le c Buratino » italien est une grande poupée j 
sa tête est portée par un bâton ou un demi bâton 
que le majeur, l'annulaire et l'auriculaire font tour 
ner contre la paumé de la main tond's ode T index 
ei le majeur complètement libres s'engagent dons 
des cylindres de cuir commandant les mains, 

La gaine, support prolecteur des vêtements, est 
percée sur le devant de deux lentes dans lesquelles 
sont adaptés les cylindres commandant les bras. 



DE LA GAINE LYONNAISE : 

La gaine lyonnaise, issue presque directement 
de la gaine du Buratino italien, est large, courte 


composée de quatre pièces ; une bande étroite 
sur laquelle sont montées (pièces indépendantes) 
deux manches cylindriques ; un© ample quatrième 
pièce forme le dos. 

Le tout est en tissus assez rigide, les bras ter¬ 
minés par des mains de bois sont garnis de cônes 
de cuir, qui en permettent la manœuvre ; car les 
poupées lyonnaises sont de grande taille bien 
qu'elles ne se présentent que rarement au-dessous 
du poignet du manipulateur. 

Leur construction, est rigide et leur jeu ressemble,, 
vu par le spectateur, un peu au jeu raide des 
marottes bien quelles puissent prendre, porter, 
bétonner et pivoter avec souplesse. 

Les poupées lyonnaises se gantent d'une façon 
différente des poupées russes et allemandes en 
engageant au lieu du majeur : le majeur, l'annu 
taire et F auriculaire dans le même conduit de cuir ; 
ce qui libère le gant de tous doigts repliés. 
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DE LA GAINE, ANGLAISE : 


La gains anglaise, bien que souvent construite 
comme la gaine lyonnaise, se gants comme la 
gains allemande avec trois doigis seulement, Sa 
coupe est moins savante que celle de la gaine 
italienne ou de la gaine lyonnaise, c'est comme 
vous le montre sa planche anatomique, un com¬ 
posé de trois cylindres. 
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DE LA GAINE ESPAGNOLE : 

Peut-on, à priori, établir exactement le patron 
de la gaine espagnole type, car ce qui différencie 
le jeu du « ïiïeré » ibère de celui du « castelier * 
lyonnais, c'est la tenue de ïa têt© de la poupée par 
« i index, le majeur et l'annulaire » laissant au 
pouce et l'auriculaire le soin d J animer les bras. 

Cette poupée comme la poupée lyonnaise per¬ 
met au manipulateur de se servir de ses deux 
mains pour animer deux personnages et la façon 
de « chausser » la tête permet à cette dernière de 
tourner sur elle-même presque aussi facilement 
que dans la gaine italienne. 



























































Mais ces anatomies * racistes » ne sont pas ab- 
salues : tous les marionnettistes de tous les temps 
et de tous las pays en ont, pour leurs besoins 
propres et leur propre commodité, modifié les 
canons par boutures et marcottages. 

Chirurgicalement ils ont créé de nouveaux pro 
totypes parfa lement viables, enrichissant Torches- 
ire optique de poupées aux « timbres * nouveaux 
et multipliant ainsi leurs possibilités d'expression. 

Le pipeau du berger peut charmer la bergère 
et le fifre des camps demeurer son écho dans le 
coeur du soldat. Mais le berger ne joue plus de 
pipeau et doit le réapprendre sur les bancs de 
l'école « libératrice et conservatrice ». 

Le tambourin, c'éta t la danse... tout là-bas, là- 
bas en Provence... et la cabreite chez les Ârvemes 
et le biniou chez les Bretons... 

Aujourd'hui c'est le jazz et l'orchestre, 1 orchestre 
et l'accordéon L'accordéon, ce petit orgue, qui s'ef¬ 
force tour à tour d e r© flutj.au, b niou, tambour, en 
accordant les sons divers de ces instruments ou¬ 
bliés. Il doit en être de même pour les marionnet¬ 
tes. Chacun doit pouvoir, maître de toutes les tech¬ 
niques jadis éparses, séparées par une dis ance 
aujourd'hui abolie, exprimer tous les timbres à 
nous transmis par toutes les traditions, 

Il y a longtemps que Torches're sonore a suc 
cédé aux unissons de trompes et le temps n'est 
pas la n où T unisson de marionnettes aux possibi¬ 
lités op'iques un formes auront fait îa preuve que 
de cette uniformité ne peut nahre que l'ennui. 

Malgré la qualité rare de certains présen'ateurs, 
T échec des dernières expériences tenues depuis 
quelques années dans ce sens en sont un renou¬ 
veau de preuve* 

Depuis trente ans de nombreuses expériences 
de labora'oire on J été faites, rénovant certains prin¬ 
cipes oubl és, innovant pour riveux exprimer, unis¬ 
sant marottes et gaines : poupées immatérielles de 
Géza Blat'ner, clavier du docteur Fongeois, double- 
marottes, poupées sans gaine, poupées unissant 
la gaine et la tige, poupées de balaye., de Webe'*- 
Lipsy, de Maggie Sa'cedo, de Mesdames Bâche le t, 
L'Huilier Locret, Yvette Anher, etc... poupées or- 
thopéd : ques, comme disait jadis Abel O' Rrady. 
Poupées mult pliant a l'infini les possibilités or¬ 
chestrales de la marionnet e, et aboutissant à la 
poupée improvisée d'Yves Joly dont la tradition est 
aujourd'hui aussi certaine que celle de la marotte 
et du guignol. 


DERNIER CHAPITRE de 

L'ANATOMIE COMPARÉE 

de la MARIONNETTE 
DE LA TÊTE : 

Toutes les marionnettes ont un organe commun : 
LA TETS. Toutes les marionnettes « en principe * 
ont une tête. 

Cette tête doit être légère. 

Qu elle soit de bois, de stuc, ds soie, ou de car¬ 
ton, de matière tournée, moulée, estampée ou 
coulée, 'a tête de la marionnette doit être légère. 

Mais jamais elle ne doit être creuse. 

Si le poids de la matière employé© est, relati¬ 
vement à la puissance de votre main, considé¬ 
rable, évidez cette tête, év dez-la à son sommet, 
mais jamais ne laissez pénétrer, s'enfoncer, dis¬ 
paraître votre doigt dans un espace vide. 



La base de votre tête doit se refuser à la péné¬ 
tration do votre doigt plus avan: que la moitié de 
votre seconde phalange, et pour ce faire : n en¬ 
gagez jama s votre doigt dans un vide, gardez un 
con.act étroit avec la têt©, en enfonçant votre 
doigt dans un cône, cône intérieur réservé dans 
la matière ou rapporté on pâte de papier dans le 
bois, le carton ou le tissu. 

La question ne se pose pas pour les marottes 
dont la tête, mobile ou non, demeure fixée sur une 
tige centrale. 
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Lcr tête de la marionnette ne doit pas imiter mais 
* évoquer » ; elle peut pourtant être parfaitement 
vêriste, ma's dons ce cas son « carac.ère » seul 
doit être affirmé et « jamais son expression ». 

Dans tous les cas. elle doit demeurer synthèse. 

Le bois tourné vous permettra des réalisations 
faciles et multiples (voir page 19). 

La pâle à papier exigera de vous et en vous 
une vision plus profonde du problème. Vous pour¬ 
rez avec des tissus peints ou brodés exécuter rapi 
dament vos prem ères marottes... mais souvenez- 
vous que la marionnette est « synthèse » dé forme 
et de couleur en mouvement, quelle unit dans son 
dynamisme tous les arts majeurs, qu'elle est me¬ 




sure et rythme, que rythme ne veut pas dire ca¬ 
dence, mais, comme La si exac.ement défini Vin¬ 
cent D'Indy dans le tome premier de son traité de 
composition musicale ; 

7/ fltytkffiC : tHiiie et dans 

t'Ssftoce et dans te ÏÏetnfts ** 

Et que « MESURE » n'est que « METRIQUE », 
Commencez par le commencement, travailles... 

ttUncd ?emf«na£ 


e , 

5 P» m 

E—— 

Plusieurs marottes et marionnettes illustrant cet 
article ont été dessinées d'après des poupées faites 
au cours des Compagnons de la Marionnette pot 
M ademoiselle Guillot institutrice a Su res ne s, Mes¬ 
sieurs Roger Poirier ©t André Tahon. 

























































DES TEXTES 





losuËi 

DE LA MISE EN SCÈNE 


•Les jeu.* de Mari on net les étant prèS-qu-e tous dû tradition 

of-ase, las textes sont rares. 

Encor* ces textes son b ils presque tous pu'sés eux mémos 

sources : voire aux mêmes tiques. On y rencontre toujours 

;e jeu de bègue, le jeu du sourd, le jeu du muet. îfl phrase ré¬ 
pétée. la méprise, le nigaud pris pour la pr nce et reçu comme 
tel, le retour justicier du voyageur iointaïr, le voleur volé, le 
ma'andr'r confondu : <£ Oui Monsieur trois moutons ^ Ce 
n'esf pas fur le parehomn », « Encore » et autres patelinades. 
Tous tes textes étant parvenus sont puisés à ces mêmes sources 
et sa retrouvent presque ious dans la première bradai or écr'-e 
qui nous soit parvenue : -n tradition Lyonnaise. 

Pour bien comprendre cette % tradition » et le véritable 

caractère de ion protagoniste Guignol, vous devez en premier 
lieu vous procurer les deux livres de <i reconstitution des t as¬ 
tiquas Lyonnais » publiés en I93Ü aux Editions Cortcn-Lomber?. 
par Gaston Eaty, Ensuite vous tacherez dû trouver chez un 
bouquiniste, ou en bibliothèque, e $r Dmanty &, 

Duranty, littérateur et marionnettiste, pensa'? avec ses mains 
et s*efforça de ressuseter au siècle dernier I cspr : dur ot a 
verve de Polichinelle — du c grand poüchine le ». — L'édition de 
ce l'ivre est épuisée et les exemplaires en &or r rares. 

Le reste, s'il faut en excepter quelques jeux scouts, plus 
directement 'nspirés des jeux drame tiques de Lâor Chançore 
np fyt et ne demeure que compilation et adaptation : et \c 
collection totale des testes connus et publies pour les Marîon- 
ne+ros repose sous la garde vigilante de Madame Horn-Mont- 
val à la bibliothèque de l'Arsenal, j, rue de Sully, à Paris. 

Mais il y a 4. les cantines »>, e; la Lettre » des rondes « l'Es¬ 
prit # des contes, tient textes e; classiques y> à évl?ar parce que 
non écrits pour Marionnettes et cent mille animatextas f'rés des 
c*nt millû riens de la vie quotidienne. 


La misa en scène, est l'art de présenter au public ce que 
vous ne pouvez voir vous-imêmo d'un spectacle auquel, acteur, 
vous participez en aveugle. 

Le Jnofteur en scène est Teeil préalable du publie, C'ait lui 
qui juge si vos poupées odt besoin d’être étoffées par des 
décors ou otmosphériséos par une amblence harmonieuse, 

Cest le metteur en scène qui décîdo en dernier rossorr de 
i'arabesque du dessin au sol des pus imaginaires do vos acteurs 
de bois, et de leurs attitudes. 

Il règle la cadence et les rythmes du débit de textes. 

En principe, pour vivre, In marionnette n'a pas besoin de dé¬ 
cors. Etant synthèse olle^méme : de forme, de couleur et de 
mouvement, elle $e suffît à eü-e-méme, 

Elle est le masque intégral et toute 'attention, sans dispersion 
possible, doit être concentrée sur elle. 

Elle doit être éclairée près du visage, ni trop haut ni trop 
do face. L'écla'iacs dû faeü écrasa ses reliefs. L'éclairage ver- 
tice venant d'an haut f'ge son expression et assombri son 
regard. 

L'éclairage faux de le rampe aux lampes multicolores devant 
laquelle so déplace la poupée modifie son expression sans chan¬ 
ger son caractère. 

L'éclairage par harsûs doit être réservé dqut vos décors et 
l'éclairage par projecteurs pour vos effets de & contre-jours » 
et dû frise-lumière. 

Si votre poupée et son jeu vous semblent insuffisants peur 
Créer 'ambiance, ii vous éprouvez le besoin de recourir aux 
décors faites er sorte que cès derniers soient très simples, 
d'une échelle large, de contours sens dureté, de façon à ce 
que votre fond accessoire ne passe jamais devant vos marion¬ 
nettes et n'absorbe jamais ces dernières. 



petit cs&ai d'AnimcUocte ; 




kËltSLlNMAGËS ; 

Le Porteur personnage hàvard 

Le Fromage ^ 

Le Chat > personnages muets 

Les Souris roses 

Le Porteur est une ma rku mette à gaine. 

Le Fromage, «ne sphère de cartonnage pcrfoiw p mu- 
permettre au numiptilaleur d'y introduire imc main gau ■ 
11• i de souris ruses. 

Le Chat esi une inarüüe à de lin mains, 

Les Souris roses ; des gants digitaux ou si vnUs pré¬ 
férez des rloigtiors. 

3dus vous aurez de mains à voire disposition pour faire 
1 roi ter les souris, plus votre auditoire sera inquiet, non 
sans raisons, sur le sort du fromage, 

Sur le hiiul du tbéfUre, le elial dort; 


vmrnmrnmmmmmmmmmmmfmi 

Portant un fromage rond et rouge — un fromage de 
Hollande le Porteur, rond et rouge Juî-même p entre.. 

Surpris de voir tant do monde, if s'excuse et s'explique : 
il arrive directement du ministère des fromages ; il ne sait 
à qui conLer son précieux fardeau... De piu^ il lui faut 
une signature ; il cherche du regard fa maîtresse de 
maison... la directrice... le président... et confie le fro¬ 
mage à la garde de tous pondant qu'il part à la rechercha 
de la fameuse signature ; il précise i 

Ce fromage est un « collectif & p il est « pour le 
collectif », H ne faudrait pas que « le particulier » on 
disposât à son profit. 

Il sort. 
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Côte tour, une souris attirée par ie fumet-,, approche. 
Côté Jardin, une autre souris fait de même. 

Do partout des souris vent surgir fleurant l’air,.. en 
groupes f elles s'élancent a rassaut du fromage. 



Le chat recule... effrayé ; il regagne son premier poste 
d’observation... et se plonge à nouveau dans un som¬ 
meil profond et réparateur. 

Quand le chat n'est pas là.... obligatoirement les sou¬ 
ris dansent et s"en dorment à cœur joie. 



Les souris sont partout : sur le fromage, autour, des¬ 
sous^ à l’intérieur, et le fromage roule, tourne, avance... 



Le chat s’éveille et regarde*., il s'étire, descend et a 
pas feutrés avance sur la bande. 



Véritable forteresse... Coupole tournante et perforée 
d'où émergent des têtes au* yeux brillants, le fromage 
se dirige vers te chat. 




Bientôt il ne reste plus du fromage qu'une croûte que 
se disputent deux familles ennemies ; probablement des 
souris Capulet et des souris Montaigu. 

La croûte va de s cour » à « Jardin ». 

Chaque fois que les Capulet reçoivent du renfort la 
croûte est entraînée vers la gauche. 

Chaque fois que les Montaigu voient croître le nom¬ 
bre de leurs gens* la croûte se trouve portée vers la 
droite. 

Bientôt, du fromage il ne restera plue rien. 

Les souris, elles aussi, sont disparues. Le chat dort. Le 



porteur revient et constate la disparition du fromage. Il 
s’explique avec le public : 

Cela n'a aucune importance, de vous en apporterai 
un autre. Au ministère des fromages, il y en a peur tout 
le monde, même pour les petites souris roses, 

FIN 
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SESSION-MINUTE 

INITIATION " COMPAGNONIQUE " SANS STAGE 



«■ 


B&tUcfuc ! 

Prenez mu: pomme. Dans su chair» au couteau» 
creusez un cône. 

Ne cherchez pas à sculpter un visage* 

CoiIFcz votre index gauche d’une Serviette. 

Coiffes! votre in de*, dressé dans la serviette» de 
votre pomme* 

Introduisez votre main droite sous la serviette. 

Armez cette main dTm couteau... 

Et pelez la pomme posée sur votre index gaucho.*. 

Pelez-la avec esprit. 

Si ce jeu vous semble difficile : mettez à portée 
de votre main droite dissimulée sous la serviette ; 
lui verre» une cafrafe pleine d’eau» lin morceau de 
sucre et une petite cuillère. 




Que votre Marionnette improvisée prépare le verre 
d'eau sucrée. Faites émerger votre tète et que votre 
marionnette à petits coups vous fasse, tout en devi¬ 
sant avec vous, déguster te verre d’eau du confé¬ 
rencier. 

Si vous parvenez» votre marionnette demeurant 
extrêmement sérieuse, à boire sans vous étrangler, 
ce sera bien* 

Si vous êtes totalement satisfait de vents et de vo¬ 
tre Marionnette, renouvelez rexpérience devant un 
public restreint. 

Si votre Marionnette fait rire, mettez-vous au tra¬ 
vail. 

Vous deviendrez peut-être un jour Marionnettiste. 

Mais travaillez» travaillez, remontez aux sources* 
Il n J y a pas de formules magiques.» 

...mais des secrets cachés entre les lignes optiques 
dessinant les gestes qui précèdent les sons. 

BeAtocfue ! 
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tts auituts put t'on eût et qu'au Ht Ut fa mais 




Au moment de décider de vous faire marionnet¬ 
tiste ou, d'ailleurs, tout autre créateur original, mé^ 
difez longuement ces paroles. Elles s’opposent et se 
complètent. Leur synthèse est ce qui fait l'homme. 


UM 



À 


Il semble que mon esprit soit devenu une sorte 
de machine benne à ex.raire des lois générales 
dune massa énorme de faits. La partie de mon 
cerveau d'où dépendent les goûts les plus élevés 
s’est atrophiée sans que je puisse comprendre 
comment. Si j'avais à recommencer ma vie, je me 
ferais une règle de lire au moins une fois par se- 
moine quelque poème ou d'entendre un peu de 
musique ; peut-êtr© qu’en procédant ainsi les par¬ 
ités de mon cerveau qui sont maintenant atro¬ 
phiées auraient été conservées vivantes par l'usage 
que j'en aurais fait, La perte de ces goûts est une 
perte de bonheur ; elle nuit probablement à l'in- 
teil gence et plus certainement au caractère moral, 
en affaiblissant la partie émotionnelle de notre na¬ 
ture. 

Ch, DARWIN (1809-1882), 


L'art n'est que sentiment. Mais sans la science 
des volumes, des proposions, des couleurs, sans 
l'adresse des mains, le sentiment le plus vif est 
paralysé. Que deviendrait le plus grand poète 
dans un pays étranger dont il ignorerait la langue ? 
Dans la nouvelle génération d'arastes, il y a nom¬ 
bre de poètes qu , malheureusement, refusent d'ap¬ 
prendre a parier. Aussi ne font-ils que baibuiier. 
De la patience 1 Ne comptez pas sur ! J mspiia- 
tion, Elle n'existe pas. Les seules qualités de l'ar¬ 
tiste sont sagesse, atteniion, sincérité, volonté. Ac- 
compl ssez votre besogne comme d 1 honnêtes ou¬ 
vriers. 

Soyez vrais, jeunes gens. Mais cela ne signifie 
pas : soyez platement exacts. Il y a une basse 
exactitude, celle de la pho.ographie et du mou 
lage. L'art ne commence qu’avec la vérité inté 
rieure. Que toutes vos formes, toutes vos couleurs 
traduisent des sentiments... 

L'artiste donne un grand exemple, 
il adore son métier : sa plus précieuse récom¬ 
pense est la joie de bien faire, Actuellement, hélas 1 
on persuade aux ouvriers, pour leur malheur, de 
haïr leur travail et de le saboter. Le monde ne 
sera heureux que quand ious les hommes auront 
des ornes d artistes, c'est-à-dire quand ious pren¬ 
dront plaisir à leur tâche. 

Aug, RGDIN (1840-1917) 

# Entretiens sur l'Art ». 



■ Mite DUPONT - Lyon. — Nous 
répondons par voie de Ea Revue à votre 
demande qu’un article sur la Pyrogra¬ 
vure soit pubié, car la question nous 
est souvent posée. A nos yeux, la py¬ 
rogravure e$t moins qu + un art mineur. 
Remplacer la mine de plomb par une 
pointe incandescente n f est qu'une Inu¬ 
tile complication technique du dessin 
au crayon. Mieux vaut s'en tenir au 


simple dessin et travailler la compo- 
s.tion, Sa recherche personnelle et 
toutes les qualités qui font un artiste. 
Brûler du bois pour l'orner nous parait 
être une hérésie. La sculpture joue de 
l'ombre et de 3a lumière ; la gravure, 
par son mordant, donne des effets sai¬ 
sissants. et une v gueur que le crayon 
n’a pas ; les pastels ajoutent au crayon 
rétu do de la couleur ; la marquetterie 
fait usage des tons et ramages naturels 
du bois. Mars la pyrogravure est une 
imposture rendue séduisante par le 
romantisme de son nom et par une 
facilité qui trompe et fait iljus'on à 
rexécutant lui-méme. Si vous achetez 
un appareil à pyrograver, le mode 
d r emplQi s’y trouvera. Un article est 
donc superflu. Le reste est affaire de 
connaissance du dessin et de bon goût. 


On peut ut'iement utiliser fa pyrogra¬ 
vure pou* matricule!» des manches d ou¬ 
tils. Q-ue les éducateurs qui usent de 
la pyrogravure ne s'illusionnent pas 
sur la formation manuelle ou artistique 
qu'ils donnent aux enfants : c’est une 
solution de facilité sans plus de portée 
que le dessin au crayon. Avez-vous re¬ 
marqué que les pyrograveurs copient 
dans 99 % des cas 7 G est le con¬ 
trai! e que nous Souhaitons. 

■ Maurice DU PU Y CMte&uneuf- 
tUt-Rhumei (Algérie). Avez-vous 
essayé de réaliser en aluminium mince 
(boites de lait condense sucré) les ani¬ 
maux à découper du Père Castor 7 

réponse; : Plon, mais nous conseil¬ 
lons cette bonne idée bien volontiers 
à tous nos lecteurs.. 



VA 























AU PAYS DE LA MAISON BHUNE. 

Munich. mur a 1:150 - Le caranval irait i- 
li^ntiet tï ïtisxemblê Htir futile évaluée û 
MliJ.ODU personnes pour im tléfii 1 /Je rhcrat 
tte plusieurs kilomètres. 

Nous voilions [■spèrçr qnr ces i , hsus 1 
plus sntiriffii,.‘s cjuluiJiKU-istiqui-s, oui foui' 
ni du trnv-aï] à quelques-uns des 5fl0.rtfln 
chumeurs d- Ikvi^re cl que les confetti, 
s erp cuti us s Iei ti ternes, lieuvej'iÿs el autres 
batifolage* en ont 6 consolé ïï quelques 
au 1res. 

]| y :i bien eu aussi lr carnaval de 
SIl'i' et une ail'Fekc cüitviqjt les parisiens 
au euro avili (Je Xanles. Le tourisme » ■ 

perd pas ses droils, mu Es nous avons tout 
d*- Tû&mr le sentiluOÉUt que la Mi-Cnrdmc 
irmsquêe et travestie à vivu, Le cœur clV 
rsl plus et chacun sein trop qiic le gui 
gnol quotlldieii est ailieurs, et plus |r:i- 
giqlw. 

FANATISME. 

Grande-Bretagne, iS mars. Ils yo«- 
taient aller voir un grand match de rugby. 
Pour gagner du temps et de rargent. Us 
se sont empilés à ft(j dans un uripn cal¬ 
culé pour üO p a s.s ut ter.s, C'était « sportif 
L‘Oïdun s'est retourné en plein uoi cf le 
record de$ catastrophes aérienne# est 
battu : trois rescapés blessés. 

ENFIN L. 

Parts, février ÏU50. — Les lois sur la 
règlementation des journaux d'enfants et 
d'adolescents sont entrées en vigueur au 
début de ce demi-siècle. 

Ii u\v » plus qu'à atlendre pour éva¬ 
luer lu « vigueur » iji question. Cette 
* ï n tolérable atteinte à la liberté de. là 
prisse V réjouira tous les honnêtes gens;. 
Lu certain nombre de plumitifs vont se 
trouver sur la paille, Pus sûr £ Avi¬ 
vons remarqué la réoonte naissance do 
nouveaux périodiques Ineptes «s pour adul¬ 
tes ■-•> V Nous ne nommerons personne. 



B/ur ssccuedlis pan j^ m {£ ü -OttÛuï 

(« ^éctadUftv „ 


SUITE... SANS FIN. 

floTtfe«u.T, I r mars. — La gendarmerie 
a arrêté un garçon de IG ans qui a in¬ 
cendié mille hectares de pins en cuisant 
.\ûfi repas. 

Je yoljs parie tout ce que vous voudrez 
qiCil dira aux juges quli ne J J a pas fait 
exprès. Ce t]o'on demande, C’est que les 
garçons de rd âge fassent exprès dç faire 

autrement- 

SUR L'OBJECTION DE CON¬ 
SCIENCE. 

4 

Toute la presse s’est fait l’écho des 
incidents et arrestations provoqués par 
le refus de porter les armes, pour mo¬ 
tif de consçience T par quelques jeunes 
français. 

Nous avons sous les yeux la photo¬ 
graphie d’un document appartenant à 
une collection privée et dont nous 
transcrivons loi la teneur pour l édifi- 
cation de nos lecteurs : 


DERNIÈRE MINUTE : 

MOUNiER EST MORT 


« Le ratai U de salut public, ür- 
réle qu'il adressera aux corps ad 
ministr<tlifs de ta République tu 
lettre circulaire suivante ; 

Les anabaptistes de France, ci¬ 
toyens, nous ont députés quelques- 
uns d'entre eux pour nous repré¬ 
senter que leur culte et leur morale 
leur interdisait de porter les armes 
et pour demander qu’on les em¬ 
ployai dans tes années ù tout autre 
service, 

Nous avons vu des tueurs simples 
en eux et nous avons pensé qu'un 
bon gouvernement devait employer 
toutes les vertus à iutilité commune. 
C'est pourquoi nous vous invitons 
d'user envers les anabaptistes de la 
même douceur qui fait leur carac¬ 
tère, d’empêcher qu’au ne tes per¬ 
sécute et de leur accorder le service 
qirih demanderont dans les armées, 
tel que celui de pionniers et celm 
de charrois ou même de permettre 
qu'Us acquittent ce service en or¬ 
ge ni », 

Ceci est signé : Cuuthon» Barûuo, lie¬ 
rai ait, Sain t> J u st, Tiiurlot, Robespiorrp 

et porte la date du 1S août 1793, an 
deuxième de (a République Française, 
j M'étant ni objecteur de conscience, 
m anabaptiste, nous nous demandons 
si ce qui parut possible à ceux qui ont 
décrété la Levée en Masse en procla¬ 
mant « la Patrie en Danger a, à ceux 
qui portent devant fhistqire fa respon¬ 
sabilité de la Terreur et se laissaient 
donner Ee surnom d'incorruptibles,, pa¬ 
raît impossible aux représentants du 
Peuple de notre IV République, une 
et indivisible. Et nous ne serions pas 
fâchés de connaître là-dessus t'avis des 
parents et des éducateurs de notre jeu¬ 
nesse de 1950. 




Ce numéro est en retard, car au moment 
de mettre sous presse, on nous apprend la mort 
subite d'Emmanuel Meunier, directeur de la Revue 
« ESPRIT ». Cet homme était une éloquente illus¬ 
tration du journalisme indépendant, tel que nous 
le définissons en page 1. Il avait pour la personne 
humaine un véritable culte et tout conformisme lui 
était vigoureusement odieux. 

Dire que Tétais de ses amis serait exagéré ï 
nous étions voisins. Il connaissait « la Vie Active » 
et prenait à nos progrès un intérêt encourageant, 
Je suivais avec une sympathie égale sa lutte con 
tr© un monde empoisonné par tous les clérica¬ 
lismes de droite et de gauche* Tadmirais son 
courage sous les coups qui pleuvotent sur lui de 
toutes parts* Trop indépendant des églises pour 
plaire aux chrétiens, trop hostile aux consignes 
de parti pour plaire aux politiciens « engagés » î 
trop fin et cultivé pour plaire aux propagandistes, 
trop près des souffrances du peuple pour plaire 
aux « élites « en place, trop indifférent à l'argent 
pour se vendre, il était impossible à étiqueter. 
S'efforçant de discerner la Vérité, d'où qu'elle 
vint, il était sans nul doute exposé et se tromper. 


mais incapable d'une compromission ou d'un 
mensonge. Il appliquait son coeur et son intelli¬ 
gence a tous les problèmes concrets, d ceux qu'on 
esquive parce qu'ils sont brûlants — et il se bru- 
lait, Exprès ! Il a fait plus que la plupart de^ 
hommes de notre temps pour crever les rideaux 
de fer* Nous espérons que son « Esprit » lui sur¬ 
vivra, abrupt, parfois aride, comme tout ce qui ne 
cherche pas la facilité et la poudre-aux-yeux. 

La veille de sa mort, nous rentrions cher nous 
par le même autobus* A deux places de moi, il 
travaillait sur un manuscrit et je fis en sorte de 
ne pas le déranger. Je venais de lut dire ; « Quel 
est donc le prix de l'abonnement à votre revue ? » 
Il a levé son regard clair, il a réfléchi, il n'en sa¬ 
vait rien* Désintéressement admirable qui le peint 
tout entier* Son papier faisait rayonner des idées 
qu'il croyait vraies, des questions qu'il croyait vi¬ 
tales ; le reste n'avait pas d'importance* 

Impossible à étiqueter ? Non pas : une con¬ 
science droite* 

Il n'était pas malade, il était jeune encore, il s'esi 
tué à l'œuvre, ü a donné sa vie pour ses amis ; 
pour tous les hommes* Merci* 











pour misa votre 

C0UECITOM de ** VA ” 

Ainsi que nous Pavons annoncé, notr-e 
classeur « CMO » pour 12 Numéros 
de « VA avec titre doré au dos est 
désormais en vente au prix de 23-0 fr. 

Envoi franco (Ch. Post. : La Vie 
Active Paris N 10 6790.14). 


il CENTRE de claiseas 

Pour des motifs d'ordre intérieur, le 
Conseil de Direction de LA VïE AC- 
TIVE A décidé de cesser toute activité 
à Glaireau en date du 31 Décembre 
1949. Les stages de formation et de 
perfectionnement de LA VIE ACTIVE 
reprendront dès que possible dans un 
autre Centre et la revue « VA !♦ en 
avisera tous nos membres en temps 
opportun. Le calendrier de nos Stages 
sera modifié le moins possible, Nous 
savons que des dispositions sont à 
l’étude pour le fonctionnement auto¬ 
nome du Centre de Claireeu. Elles 
n’engagent LA VIE ACTIVE ni dans 
scs principes ni dans ses moyens d'ac¬ 
tion. Monsieur René DIELEFVIAN, qui 
dirigeait le Centre de « VA », a cessé 
d'appartenir à nos cadres. Dès que 
nous on serons informes, nous ferons 
connaître à nos lecteurs ce qui peut 
les intéresser des activités du nouvel 
organisme. 

Ajoutons, pour tranquilliser les plus 
généreux de nos Amis, qu'une transac¬ 
tion est en cours, avec la participation 
d’un expert comptable, pour sauve¬ 
garder les intérêts matériels de l’As¬ 
sociation. 

ELECTRICIENS I... 

Un texte du 1" février 1950 régle¬ 
mente les installations électriques des 
particuliers. Elles doivent être confiées 
à des professionnels qualifiés. Des 
inspecteurs d’E lectricitè de France 
peuvent vérifier toutes installations et 
en interdire l’emploi. 

Avis aux « bricoleurs » qui sont 
devenus, dans ce domaine particulier, 
un véritable fléau social. 


S AMIS DES ENTANTS 
PARIS " 


Des tas d'enfants en danger moral, 
sans famille, inaptes à la vie sociale. 
Un village de la Drôme, en ruines... 
Faites de cela un petit cocktail et vous 
avoï, l'œuvre entreprise à Verdie;.y 
le-Haut par un fort, doué de courage 


et d’imagination : Robert ARDOUiN, 
Je ne l’ai jamais vu et sans doute ne 
connaît-il pas a La Vie Active ». Quim¬ 
porte ï II nous plaît de signaler ces 
entreprises vaillantes que nous ne 
croyons nullement chimériques. Les 
« Amis des Enfants de Paris » ont un 
Conseil d'Administration sur une belle 
notice pleine de photos. Nous ne nom¬ 
merons que k f'homme-à-tout^faire » 
dont la notice ne parle nulle part, 

A vous d'imaginer les prolonge¬ 
ments de cette œuvre de redressement 
de ruines matérielles et morales. Si 
vous voulez y aider, le Siège social est : 
7, Villa Dupont, PARIS (10"). On y a 
sûrement besoin do chèques tout I 2 
temps et de quelques biceps (agrémen¬ 
tés d’un cerveau) de temps on temps, 
■00 Volontaires de 14 pays différents 
sent déjà montés là-haut. 

“ MAINS HABILES ** 

La 6 édition, complétée par les prin¬ 
cipaux chapitres de buohercnnage parus 
dans « Vie des Sois », du premier livre 
de A. BOEKHOLT (1939), sort de 
presse. On trouvera dans « Mains Ha^ 
biles » la technique du bûcheron et tous 
les travaux en rondins nécessaires à un 
camp eu une colonie de vacances. En 
vente, avant les vacances de Pâques : 
£50 fr. (franco : 280 fr + ). Chèques 
postaux : BoekhoJt, Paris N" 1202.33, 

FIDELITÉ 

Nous avons appris que notre colla¬ 
borateur Emile SCOTTO-LAVINA jour¬ 
naliste, a quitté la rédaction d’un grand 
quotidien dont la direction a subi ré¬ 
cemment de très importantes modi¬ 
fications. Cet attachement à la liberté 
de conscience et une fidélité aux prin¬ 
cipes de vie que Ton se donne, nous 
savons qu’on les paye souvent d’un 
bon prix et qu'on laisse souvent des 
plumes à les mettre véritablement en 
pratique. Sans porter le moindre ju¬ 
gement sur le fond de l'affaire, k VA » 
peut bien dire à notre ami qu’il est plus 
que jamais à sa place parmi nous. Il 
ne tient qu'à lui qu'elle soit plus 
grande, 

iLE CONCOURS 


...organisé dans le dernier numéro 
nous a valu UNE réponse : celle du 
« Centre d’Qbservstiûn de Jeunes Ina¬ 
daptés » de Poitiers que nous tenons 
à féliciter hautement, pour avoir été 
le seul à savoir « s'adapter », parmi 


des milliers de lecteurs. Nous aurions 
pu penser que le concours était idiot ; 
maïs do nombreux et récents voyages 
nous ont prouvé le contraire par l’una¬ 
nimité dos éducateurs rencontrés qui, 
tous, k auraient bien voulu, mais 
n'avaient pas Ee temps,.. ». Nous som¬ 
mes ravis qu’un tel débordement 
d'activités nous dispense désormais 
d’organiser des concours, et nous attri- 
Duons au Centre de Poitiers hors- 
concours, un prix de trois mille francs, 
d'ailleurs bien mérité. 

UNI ENQUÊTE 
PS7CHOL061QUE 

Le Laboratoire de Psycho-Biologie, 
de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, 
fait appel pour les besoins d’une re¬ 
cherche sur l'hérédité psychologique 
et biologique, aux renseignements que 
pourront lui fournir Jumeaux et Ju¬ 
melles de tout âge. 

Les jumeaux, éventuellement, s'il 
s’agit d'enfants, ieurs parents ou leur-s 
maîtres, rempliront un questionnaire 
qu'ils adresseront au Laboratoire de 
P&ycho-Biologie, Ecole Pratique des 
Hautes Etudes (Bureau SS), 41, rue 
Gay-Lussac, Paris-S*’. 

Arriei les. chercheurs dans leur 
tâche i si cette enquête vous concerne, 
demandez le questionnaire sans tarder. 


QUELQUES FICHES INTERESSANTES 

H La 3 Coopérative d'Ënseügnemsrit 
Laï que s place Bergio, Cannes Alpes- 
Maritimésl nous signale qu'elle a fait 
paraître, dans sa série « Brochures d Edu¬ 
cation Nouvelle Populaire s, es J *ires s; !• 
vorats gui peuvent intéresser nos Membres 
da VA : 

N" 10 La gravure sur lino. 

N" H — La reliure. 

N" 21 — Le v^varii.m ; l'élevage des 
nsecles et des petits animaux. 

N” 28 — La météorologie. 

N* 29 — L'aquarium. 

N" 30 — Le inc graphe : appareil sim- 
pi* à reproduire les textes avec baudruche 
ou stencil, 

N" 35 — Le musée scolaire, 

N" 43 — La pyrogravure, 

N n 45 — Techniques d'illustration. 

N ' 46 — Techniques de 'imprimerie à 

J'école. 

Le r\' J j 20 fr. ■— abonnement ; 150 fr. 
















































IA St DIM 3 O’tNMNTS 

Pûur la première fois un Congrès 
organisé par l'Association des Centres 
de Formation des Jardin.ères Educa¬ 
trices et par l'Union Nationale des 
Jardins d’enfants français, réunira a 
Paris des Jardinières d’enfants ve¬ 
nues de tous les coins de Fr*tnce* 

IJ aura lieu les 13, 14, IB avril, à 

PARIS* 

Programme et conditions sur de¬ 
mande : Secrétariat du Congrès, B6, 
rue du Docteur-Blanche Paris (là' 1 ) 

Té] ■ AÏT.mîl : S7-tï5. 



TARIF PETITES ANNONCES DÉ « VA » : 
IÛ0 francs la ligne (le fifre compta pour 
une ligne). Remise 5D Y* au* Membres de 
LÀ VIE ACTIVE, 

DEMANDES D'EMPLOI 

9 Peintre en bâtiment longue pratique, 
expérience mariLMsane simple, marié, un 
enfant, membre de VA, cherche place 
stable, Logé et nourri. Convlentrait pour 
entretien grand centre éducatif ou établis¬ 
sement d enseignement. Etudierait toutes 
prépositions. Ecrire à « VA S>, qui trans¬ 
mettra. 

• Membre de VA » Àrdecbe, sans 
travail, causa santé, exécuterait à façon 
travaux à domicile n’exigoant pas effort 
physique. Ecrire k a VA ïÿ qui transmettra. 

A VENDRE 

0 Remorque porteuse 400 kg. charge 
utile, agencée pour camping. Renseigne¬ 
ments contre timbre à M. Trihereau, 2, 
rue des Petits-Bois, Versailles [S^ct-O.). 

DOCUMENTATION « VA » 

• Recherchons anciens numéro?’ en bon 
état J es Revues suivantes ; Plaisirs de 
France, La Maison Française, Art et Dé¬ 
coration. Mobilier et Décoration, Votre 
Maison. Faire offres h « VA » on indiquant 
prix, y compris frais de port. Attendre 
confirmation accord pour éviter doubles 
emplois. 



jCit/ies et Htanuets 


• COMMENT CONSTRUIRE ET 
ANIMER NOS MARIONNET- 
TES, par Marcel TEMPORAL 
(EdL Bourrelier et Gie) — sou* 
presse* 

excellent manuel qu'on imprime pour 
ta troisième fois et dont — j/our dite rai¬ 
son -— nous ni- connaissons pas ïf> prise 
i, précédemment, ) 50 fr.) est de loin le pins 
complet des ouvrages existants t sans pour 
t\la que les autre.? soient dépourvus *Vin¬ 
térêt. Ce n'est pas la première fois g ne 
nous constatons g ne tes techniciens se. com¬ 
plètent les tins lès autres. 

T m parai a pour lui le bénéfice d'une 
très longue tirpitrienep et ses troupes de 
marionnettistes de la région parisienne ne 
savent de quel côté $e diriger, tant tes 
croies mafe.rn, lies les réclament. 

Poupées à gainas, poupées à fils, leurs 
structures et leurs cas tel et s variés sont 
très bien décrits dans son livre , 

• COMEDIENS DE BOIS, par 

Jacques CHESNAIS {EdL dej 
Eclaireurs de France), 96 fr. 

Jacques Chesnais, marionnettiste a fils 
de classe internationale, dans cet amusant 
opuscule achèvera de fn>ws conquérir aux 
foies de ce divertissement, Les marionnettes 
ri fils étant un « sport » pour adultes. 
Fauteur parie suri oui ici de marionnettes 
à gaines avec quelques photos et scénario* 
amusants. 

• LES MARIONNETTES, par BOR¬ 
DAT et ROSSE (Ed. du Scara¬ 
bée). 135 fr. 

Oi? J A signalée dans notre -V 1 " 1, cette bro¬ 
chure bien présentée COniiCnf des pltOlOx 
intéressante* de poupées cfi chiffon réali¬ 
sées aux C.E.M.E.A. En c,. la, elle comble 
une lacune des précédents. Commentaires 
sou y an t tn téressan ts. 

• MARIONNETTES ET MARION¬ 
NETTISTES DE FRANCE, par 

André-Charles GERVAIS (Ed. 
Bordas), LO 50 fr.. 

Cet important ouvrage s’ouvre sur des 
propos techniques sur sa Marionnette et 
sur une « Granimflfftf Elémentaire de Ma¬ 
nipulation V. Il se termine par une biblio¬ 
graphie: complète (19-1 G). Ouvrage de biblio¬ 
thèque pour ceux qui veulent se spéciali¬ 
ser à fond. 


• HISTOIRE GENERALE DES 
MARIONNETTES, par Jacques 
CHESNAIS (Ed. Bordas). 345 fr, 

Anthologie de documents historiques et 
littéraire , k $wr les marionnettes, illustrée de 
photos hors-texte et de dessins nombreux. 

Tous les grands Marion u t fis tes dit mon¬ 
de, des origines an XIX* siècle et le récit 
de toutes les tentatives de théâtres de pou- 
pées y sont groupés fort agréablement' 
Tout éducateur désireux d'intéresser des 
je nu es à. cet le. activité y trouvera matière. ii 
de nomhjguses causeries anecdotiques. 

• FLEURS, par J.-M. BERAC (Ed. 
Je Sers). 170 fr. 

Poiirîfn'iKii]/ une folie série : * Papier* 
fJjteattfr », d happerons », « Décors », 
après f .t Oiseaux c tfite nous recanîman- 
dions en janvier, voici « Fleurs » aux 
Editions 4 Je Sers $, in t cresson te combi¬ 
naison, en un sent album, de découpages, 
collages dé papiers de couleurs, puis co¬ 
loriage. Le tout agrémenté iVun exercice 
tV observation remarquable, lira vu, 

• LE NU (Le Dess n Enseigné par 
Y Exemple, n 0 " 3 et 4), par Albert 
GEN TA (Ed. Borne mann). Cha¬ 
que album : 200 fr* 

-Vous avons signalé les deux premiers 
Album* de cuite série très bien présentée. 
ri gui nojTCt’Tn&fe-fl.i le dessin des Têtes, 
Le,* albums suivants : n u ,5, FVjiijïim, n“ 
L Hommes, Enfants, présentent dès étu¬ 
des de mi.î «u crayon noir ci en fajïgxiüte, 
(tiw étapes d u Ira va il depuis le croquis 
jusqu'au modelé. Cela peut aider les ar¬ 
tistes débutants et leur montrera comment 
s'il prendre pour faire du modèle vivant. 
Mais i'icn ne peut remplacer çÉiül-fli pour 
apprendre û dessiner et OU ne pense pas 
assez qu'il p, ri/ se pratiquer parlant, eu 
famille cùïitme en plein air, cl sou , 
pour des croquis rapides, tî rrnsu des 
intéressés et sans aneuitë jontjHiratioN spè- 
etnle. Nous n'avons pas besoin de dire 
riui.r éducateurs que le port de slips ou 
de maillots n'cm pèche nullement un Ira- 
voit sérieux ci que le im intégral n'inté¬ 
resse réellement que de futurs profes¬ 
sionnels déjà bien, mipanc^. 

• A LA GLOIRE DU TRAVAIL, 

par R PLUS (Ed. Spes). 200 fr 

Attiré par le titre, « VA & seul fait 
envoyer un txcm plaire de ce Hure : il est 
contraint d’en parler . Plein d'idées aux¬ 
quelles nous souscrivons à peu près, ce 
livre nous a déplu, non parce qtï'll est 
chrétien (Fantenr t'étant lui-même nuait le 
devoir de le roon/rer), aifliü parce qu'il 
défend .vos (hèses û iti manière d’un caté¬ 
chisme et comme s'il n'y a rail de travail 
(dort, u* que dans le giron de l’Eglise. 
Non,* croyons que ce livre, écrit dans une 
langue facile et trop bourré de cautions 
et d'exemples choisis, rendra les petits 
chrétiens conformistes et in adopté, s au 
monde moderne ni sera agaçant pour les 
jeunes incroyants. Ce que l'auteur n’a 
manifestement pas souhaité. 


CES LIVRES SONT EN VENTE 
AU SERVICE DE LIBRAIRIE 
DE « VA ». LISEZ filOTRE 
BIBLIOGRAPHIE « A LA PAGE » 
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• L'AQUARELLE SANS MAITRE, 

par Joël THEZARD Œd. Albin 
Michel). 180 fr. 

Vf rif// /«•(Y/ii.s, par un professeur de des¬ 
sin, qui volent particulièrement par 1rs 
clichés rte quelques tr livres photogra¬ 
phiées à divers *. étais $ {degrés d'icvan- 
cemeni du travail). On regrette l'absenre 
de couleurs, malgré la qu-alité parfaite des 
pt\ ù tûS. 

• LA PEINTURE A L'HUILE EN¬ 
SEIGNEE PAR L'ASPECT, par 

GasÊon GERARD (Ed, Borne- 

mann), 375 fr. 

nteenfe rf n« ouvrage an¬ 
cien dapt lu présentation typographique 
tinte horriblement. A VlnüéTse précè¬ 
dent, ce manuel offre des reproductions 
riw rünltnirs des dîners x états % de iJHtflU 
que a peint ares. Le peintre commente ces 
états eu peu de mots, 

• LE TRAVAIL DU VERRE. par 

H.-J. ROUSSET (Lib. Polytech¬ 
nique Béranger), 450 fr, 

lionne partie <* » sur te 

uetre. lléciudt de recettes de valeur très 
inégale iet dont i’efftcacili dépend de la 
qualité de vérre qu'on veut travailler) 
pùuf percer, couper, dépolir, graver, cO- 
ioiier. etc. Quelques ï bricolages * af¬ 
freux. quelques bons- truc .t de laboratoire : 
200 pages. 



J-owinaux. 
et flevues 
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• « SAUVEGARDE DE L'EN 
FANCE « (20, ru© Euler, PARïS- 
8 e ). 

lui rfuu? « Smivi^iirtic rii- l'Enfnflrt" » 
consacre son prochain numéro imarx-npril 
H?Â0) à ressemble des conférences présen¬ 
tée* a XaiïÇÿ tes 21 , 22 et 23 octobre, der¬ 
nier, au cour* du premier Congrès de 
P Union Nationale des Associations liéqia- 
tmies pour la Sauvegarde de. l'Enfance, 
dont les travaux portaient sur a les i.kn- 
IH-TU AI NS L>K I.A RKKIïUCATltOS FN IKTF.RSAT », 
Nous attirons particulièrement l'attention 
de nos lecteurs ; médecins, magistrats, 
psychologues, assistantes sociales, éduca¬ 
teurs. gui reuoreiit ( >ii fuveur de l'enfance 


inadaptées, sur cet important ouvrage rédi¬ 
gé pur des spécialistes et des hauts fonc¬ 
tionnaires. dont beaucoup soit! au (ïpm- 
îjj-e de no.t Membres tes plus actifs, 

î,r prix de vente dg ce numéro spécial 
est fixé à 2ÿ0 fr. l’exemplaire, Les com¬ 
mandes doivent être adressées ù (a Direc¬ 
tion de la revue {C.C.P, Sauvegarde de 
{'Enfance, -inny-ïn). 

• « LOCO-REVUE » (Place de 
l'Eglise, MONTCHAUVET (S.-et-O) 

Le .VlUH^rp TE» ifèurler 1950), — prix t 
7b fr, — contient trois pages sur te calcul 
d'un Electro-Aimant. De constructeur de 
modelés ri ! rfüff.ï et tes physiciens eu herbe 
en tressailleront d'aise, 

• « NEPTUNIA - ET « TRITON - 

(Musée d© la Marine, Palais de 
Chaillot, PÀRIS4Ê1. 

Sous recevons un spécimen de f« somp¬ 
tueuse rÉT'fr«i * Neptunia » i fHmcjïrteJfe „■ 
1,200 fr , par tilt) des Alwf.î du .Ifusée de 
la Marine, f/Ifi [«riift'rï/ remettre en hon¬ 
neur r histoire des techniques et des urts 
maritimes . \ou$ recommandons chaleureu¬ 
sement Cétte publication au.t gens de 
goût qui ne manquent pus à fc Y A ». 
Pour les constructeurs dt modèles réduits 
de. marine (Navigante ou de Vitrine) un 
supplément moins luxueux, « Triton 
jur'tf.trff/c des modèles scrupuleusement 
exacts, tics conseils et procédés en usage 
«tir ateliers du Musée de fa Marine, (Le 
supplément ti Triton » seul ; -ïL'lO fr. pur 
an). 



Familles, Centres, Ecoles, Jeunes, 

Marcel TEMPORAL vient de créer pour vous.». 

LJIVE FORME, CENT TÊTES 

JEU DE CONSTRUCTION DE MARIONNETTES EN BOIS 

Outillage spécial — Formes de bois tourné — Modèle de Gaine. 

Notice complète de travail et de montage avec 120 modèles de personnages, 

UN MOIS D'ACTIVITÉS MANUELLES PASSIONNANTES... 

...ET VOTRE PETIT THÉÂTRE BIEN A VOUS ! 

Le coffret complet : 1800 fr. (France et Union Française, franco : 1.960 fr.) 

Le teu de quatre têtes complémentaires : 280 fr* 

Vente et notice détaillée au magasin 

" SÏÏGN’E D1E PISTE " 

1, rue GARANCIERE PAR JS (VF) 

« Le Magasin 100 % Vie Active » 

qui peut vous fournir tous ouvrages sur les marionnettes, répertoire et, en général tout ce qui 
concerne les travaux manuels le feu éducatif et les livres de jeunes (envoi de tous catalogues 
contre 15 fr. en timbres). 





















Sua ms JHoAiùHtvetèes.,. 

"STIC B" 

Peinture d'Art 

s'applique comme Ses peintures courantes et sur 
tes apprêts habituels de la peinture à l'huile. 

PEINTURE LAQUÉE MATE 

d'on mat parfait, d'une franchise, d'une vigueur 
et d'une fraîcheur de coloris qui lui permettent 
de rivaliser avec les tons à la colle ou les 
gouaches avec, en plus, la solidité. Elle est Livrée 
prête à l'emploi et se conserve pratiquement 
indéfiniment 

AVEC LE " STIC B « 

Protection contre l'humidité, Ininflammabilité, Elasti¬ 
cité, Résistance aux acides, à l'air marin. Absence 
de matières nocives. 

PARENTS, ÉDUCATEURS, AMATEURS, 
commandez à " VA " notre caisse 
" JEUNESSE " 

Cette Caisse comprend I bidon S kg. de blanc et 
? bido ns de i kg. de couleurs assorties formant une 
palette de tons fondamentaux qui peuvent se mélan¬ 
ger entre eux. Les couleurs pourront erre réassorties 
par colis de 5 , 10 Ou 20 kg. r Ou choix. 

Envoi en colis postal, en PORT DU, contre 3,000 ÏPÊ 


LES 

NOUVEAUTÉS 

SCOLAIRES 

32, Boulevard de Montmorency, 

DEUIL-LA-BARRE (S.-A-O.) 

Tél Enghien 15-04 

TSaut U matéûel 

fftôUA 

t'SducaUôti hauf/dte 

Conditions spéciales 
aux lecteurs de " VA " 




3 Types de Lames-Râpes Rondes 

Bâtarde (Rouge}, Demi-Fine (Jaune), Fine (Verte) 
adaptées à tous travaux. La lame ; 55 frs 

MONTURE A : Écartement entre time et cadre s El cm : 295 frs 

— & — — — 15 cm ; 420 fts 

— C — — — 20 cm 1 435 frs 

— D — — — 5Qcm;495 frs 

MONTURE A, avec 3 lomes assorties. 460 frs 

Ports en sus 

Adressez vos commandes à 
LA VIE ACTIVE, qui transmettra. 
Chèques Postaux t Paris 5790-14 


Pour découper dans tous les sens 
BOIS ÉPAIS, ACIER, FONTE, TOLES TOUS MÉTAUX 
ISOREL, MARBRE, MATIÈRES PLASTIQUES, ETC., 


La Scie ABÉRAFILE 

itnkailable ! 


Publication PériodiqnCr - Le Gérant ; A. Boekholt. 


lmp, LAttorHxuTt K.t oie. à Issoudun (Indre). 


































j tu ÏÏtaû&tmettes à foaveis t'êuiape 


Ou haut fin bas et do gauche À droite ; Thanatos {de filattfiér. Allemagne). — Le Mariage de la Flûte (Marionnettes à 

fils de Elattner et Siva^ Allemagna). — Kaspçr , le polichinelle germanique. — Chanteurs [Marionnettes de Thot, Hongrie), Misère 

IWaleshjuien, Hongrie). — Types de Poupées dy Théâtre de Mai Jacob, I Hohnstein (Saxe). 










LES MAINS DE MARCEL TEMPORAL VOUS PARLENT 


Ainsi qu'on le verra dans le présent fascicule, chaque pays a ses usages pour la manipulation 
des poupées à gaines. Ces divers modes d'anima* on ont leurs mérites, lis offrent plus ou moins de rai¬ 
deur ou de souplesse, permettent de modifier les proportions « anatomiques » des marionnettes ou, un 
contraire, les rendent rigides et immuables. On fera bien, avant d'adopter l'un ou l'autre de ces types 
de réfléchir au genre de personnage que chaque poupée doit incarner. 







